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KAREN HUGHES
Les histoires que raconte Karen Hugues sont celles d’hommes et de femmes qui s’engagent les uns envers les autres, partagent leurs rêves et vieillissent ensemble.
Elle puise son inspiration dans la vie de tous les jours, et considère qu’en chaque homme il y a un héros — qui n’attend que la rencontre avec une femme pour donner le meilleur de lui-même.
Karen aime la nature et les grands espaces, mais l’agitation de la ville la séduit tout autant car elle sait depuis longtemps que le grand amour peut se rencontrer partout.



1.
Darcy Taylor rabattit la visière de sa casquette de base-ball jusque sur la monture de ses lunettes de soleil. En proie à une vive émotion, elle avait envie de prendre son temps pour contempler la clinique Maitland de l’extérieur.
Quelques jours plus tôt, lorsqu’elle s’y était arrêtée, aucun sentiment particulier ne l’avait envahie, mais il est vrai qu’alors elle n’avait pas rendez-vous avec Mitchell Maitland. Ce matin au contraire, elle avait eu la surprise de s’éveiller pleine d’excitation et de crainte. Elle allait enfin le revoir…
Mitchell et elle avaient été inséparables pendant de longues années, pour le meilleur et pour le pire. Darcy se rappelait encore les remontrances qu’ils avaient subies après avoir fait partir des pétards juste sous la fenêtre de la crèche ! Et jamais elle n’oublierait le jour où Mitch l’avait embrassée. Son premier baiser… D’un coup d’œil, elle constata que le vieux chêne était toujours là.
Voyons, est-ce que, si longtemps après, il y aurait encore…
Après s’être assurée que personne ne la voyait, la jeune femme traversa l’avenue. Une fois arrivée près de l’arbre imposant, elle eut un instant d’hésitation. Peut-être valait-il mieux ne pas savoir ? La curiosité fut néanmoins la plus forte et elle fit le tour du tronc, les yeux fixés sur l’écorce.
Là ! Mon Dieu, il était encore là… Un cœur grossièrement sculpté, avec au centre, un message simple mais plein de spontanéité : DT+MM pour toujours.
Darcy ferma les yeux. Elle ne savait pas alors que « toujours » durerait un an et deux mois !
Fâchée de se découvrir aussi sentimentale, elle se détourna. Quand elle avait chipé le couteau de cuisine de sa mère pour venir graver ces initiales, elle n’était qu’une gamine ! Cette époque était révolue depuis belle lurette. Aujourd’hui, elle avait besoin de son vieux copain pour une affaire de la plus haute importance.
Résolument, elle s’éloigna de l’arbre et de son passé pour entrer dans la clinique. Elle y trouva plusieurs femmes enceintes qui attendaient leur médecin en lisant, assises sur d’accueillants canapés aux couleurs pastel.
Depuis son bureau, la réceptionniste lui adressa un sourire aimable.
— Je peux vous aider ?
— J’ai rendez-vous avec le Dr Mitchell Maitland.
— Quel est votre nom ?
Darcy retira ses lunettes et les rangea dans son sac.
— Darcy Taylor, répondit-elle à voix basse afin de ne pas éveiller l’attention des femmes qui patientaient en feuilletant des magazines.
Les yeux de la réceptionniste s’écarquillèrent de surprise. Elle se tourna vers une cliente qui lisait « Vogue ». Là, sur la couverture, coiffée de façon extravagante, maquillée avec une sophistication consommée, Darcy Taylor présentait une des dernières créations de Jean-Paul Gaultier.
— Je… je lui signale votre présence, madame Taylor…
Darcy sourit, remercia et s’efforça de calmer les battements de son cœur, affolé depuis que la réceptionniste avait saisi le téléphone.
Il lui semblait tout à coup qu’elle avait commis une erreur monumentale. Pourquoi, entre tous, avoir choisi ce médecin-là ? Bien sûr, il avait la réputation d’être le meilleur dans sa spécialité, mais il y avait sans aucun doute d’autres praticiens parfaitement compétents en la matière. Des médecins qui ne l’avaient pas embrassée quand elle allait encore au lycée… Des médecins qui ne lui avaient pas brisé le cœur !
— Il arrive, madame Taylor.
Darcy fit un petit signe de tête, incapable d’articuler la moindre parole. Allons, elle allait se ressaisir. Mitch n’était qu’un vieil ami, c’est tout. Quelqu’un qu’elle avait connu autrefois. Il était donc parfaitement logique qu’elle s’adresse à lui. D’ailleurs, il avait probablement oublié dans quelles circonstances elle avait quitté Austin. Tant d’eau avait coulé sous les ponts depuis lors ! Il avait réalisé son rêve de devenir médecin. De son côté, elle avait réalisé le rêve de sa mère en devenant mannequin.
Aujourd’hui, elle était de retour pour faire ce qu’elle désirait le plus au monde : avoir un enfant.
Sa main se posa sur son ventre tandis qu’elle s’efforçait d’imaginer une vie à l’intérieur d’elle-même, ce qui, somme toute, était assez effrayant… Bien moins effrayant cependant qu’un futur sans enfant !
La sonnerie de l’ascenseur lui fit lever les yeux. Les portes coulissèrent, et, soudain, revêtu d’une blouse qui cachait son jean jusqu’au genou, une cravate imprimée de couleurs vives sur sa chemise blanche, Mitchell Maitland se trouva devant elle.
Malgré les années passées sans l’avoir revu, Darcy le reconnut aussitôt. Il avait toujours les mêmes cheveux noirs indisciplinés. Toujours les mêmes yeux verts pleins de vivacité. Toujours le nez des Maitland… Et pourtant, il avait changé. Ses épaules s’étaient considérablement élargies et alors qu’elle était plus grande que lui quand elle l’avait quitté, il la dépassait maintenant d’une bonne tête.
Elle le détailla de la tête aux pieds. En arrivant aux chaussures de tennis, elle ne put s’empêcher de hocher la tête, attendrie. Mitch n’avait jamais porté autre chose, que ce soit pour aller au cours de gymnastique ou aux différentes mondanités auxquelles il était convié !
— Salut, Taylor, dit-il d’une voix douce, presque chuchotée.
Elle leva les yeux vers le visage du jeune médecin.
— Salut, Maitland !
Comme par magie, le fait de prononcer leur formule rituelle venait d’apaiser ses angoisses.
— Je n’arrive pas à y croire ! s’exclama Mitchell. J’étais persuadé qu’il s’agissait d’une autre Darcy Taylor.
La jeune femme sourit.
— Beth était au courant, mais je lui avais demandé de ne rien dire. Dis donc, tu parais en pleine forme !
Cette fois, ce fut au tour de Mitchell de faire son inspection, depuis la veste en lin beige clair que portait la jeune femme jusqu’à ses sandales en cuir tressé. Cet examen n’aurait pas dû la troubler, Dieu sait si elle avait été regardée au cours de ces dernières années ! Mais jamais encore elle n’avait désiré avec autant de force être appréciée par quelqu’un.
Lorsqu’il lui sourit, d’un sourire un peu maladroit, Darcy se sentit émue jusqu’aux entrailles. Comme elle aurait aimé pouvoir remonter le temps !
— Tu es toujours la plus jolie fille que j’ai jamais vue…
Darcy fit trois pas en avant et se retrouva dans les bras de son ami. Il la serra si fort qu’elle eut du mal à respirer, mais elle ne fit rien pour s’écarter de lui. Pour la première fois depuis bien longtemps, elle se sentait en sécurité. Quelle bêtise de ne pas l’avoir revu plus tôt… Pendant des années, elle s’était privée d’une amitié qui n’avait rien à voir avec son argent ou les couvertures des magazines.
Mitch n’était plus le garçon qu’elle avait connu autrefois. Il était devenu un homme. Son étreinte avait une force qu’elle ne lui connaissait pas, mais elle était enfin chez elle, de retour dans le monde où Mitchell Maitland avait été la cause de la plupart des bonheurs qu’elle y avait vécus.
Lorsqu’il lui rendit sa liberté, elle retrouva dans ses yeux verts, intactes, toute la gentillesse, la vivacité et la chaleur qu’elle y avait toujours lues.
— Si nous montions ? proposa Mitch.
Ensemble, ils se dirigèrent vers l’ascenseur, sous le regard médusé d’Elaine, la réceptionniste. Ce n’était pas seulement la célébrité de Darcy qui impressionnait la jeune femme — d’autres vedettes étaient venues ici en consultation —, mais plutôt le fait que le Dr Maitland, si terre à terre, si prosaïque, si peu mondain, l’avait serrée dans ses bras. Le jeune médecin dut s’avouer que cet effet de surprise lui causait le plus grand plaisir. Pour une fois, il épatait la galerie, c’était vraiment agréable !
Tout en attendant l’ascenseur, il essaya à deux reprises de poser des questions à Darcy, mais il voulait lui demander trop de choses à la fois, tout se bousculait dans sa tête… Pourtant, il s’était entraîné à cet exercice des centaines de fois, juste au cas où il la rencontrerait un jour ou l’autre !
— Mitch ?
— Oui.
— Tu ne crois pas qu’il faudrait appuyer sur le bouton pour que l’ascenseur descende ?
Mitch se sentit rougir et se souvint que la dernière fois que cela lui était arrivé, il avait quinze ans à peine. Darcy avait trébuché sur le terrain de foot, laissant apparaître dans sa chute, sous sa robe retroussée, un adorable sous-vêtement de dentelle rose. Au lieu de l’aider à se relever, il s’était enfui vers le vestiaire, fort embarrassé par sa réaction aussi virile que gênante.
Pendant deux jours, elle ne lui avait plus adressé la parole, ce dont il lui avait été fort reconnaissant étant donné le trouble qu’il éprouvait encore. Existe-t-il un désir plus violent que celui d’un adolescent pour son premier amour ?
Oui, il avait été amoureux fou de Darcy… Elle comptait plus pour lui que ses études, plus que sa famille, plus que la vie elle-même. Son départ l’avait presque tué.
Au moment où il l’aida à pénétrer dans l’ascenseur, il lui sembla que la jeune femme frissonnait légèrement au contact de sa main. Pourtant, elle tourna vers lui un visage impassible, ce qui le fit douter de ce qu’il avait ressenti.
Que savait-elle de lui ? Pendant toutes ces années, elle était restée en contact avec sa sœur Beth, bien que de façon irrégulière. Est-ce que Beth lui avait parlé d’Angela ? De l’enfant ? Est-ce que Darcy était au courant des scandales qui avaient ébranlé la famille Maitland ? Non, sans doute. Si elle avait été informée de tout cela, elle ne serait certainement pas venue s’adresser à lui.
Voilà qui le ramenait à la question essentielle. Pourquoi Darcy se trouvait-elle ici ? Etait-ce personnel ? Professionnel ? Tant qu’il n’en savait pas davantage, il devait supposer qu’elle était une patiente comme les autres et se comporter en conséquence. Cette pensée l’aida à se retenir de poser de nouveau la main sur elle.
Mais dans le couloir, lorsqu’elle se rapprocha de lui pour laisser passer le chariot des repas, son parfum, léger, presque sucré, monta immédiatement à la tête du jeune médecin. Avidement, il en respira une grande bouffée. Il voulait se souvenir. A ses yeux, c’était de la plus haute importance.
Une fois dans le bureau de Mitchell, Darcy ne s’assit pas tout de suite. Des yeux, elle fit le tour de la pièce et remarqua les diplômes affichés sur le mur, à côté d’une photo de toute sa famille rassemblée devant la clinique. De leurs souvenirs communs, elle ne trouva aucune trace.
— Tu as tout réussi, Maitland ! constata-t-elle.
— C’est vrai, Taylor, répondit-il sur le ton de leurs quinze ans.
— Tu te rappelles nos compétitions scolaires ? demanda Darcy, taquine. Je me suis souvent demandé si tu avais trouvé à l’université quelqu’un qui me remplacerait pour rivaliser avec toi…
— Je ne vois pas de quoi tu veux parler ! rétorqua Mitch.
— Dis donc, tu as oublié que c’était moi qui avais les meilleures notes en biologie ?
— D’accord, reconnut Mitch, mais j’étais premier en chimie !
— Je suis toujours persuadée que tu avais triché !
— Qui sait ? rétorqua Mitchell, amusé de laisser planer un doute. En tout cas, tu t’es bien débrouillée toi aussi !
— Pas mal…
Nerveusement, elle tapotait les reliures des ouvrages de médecine disposés sur l’étagère. Mitch constata avec surprise qu’elle avait verni ses ongles. Quel idiot il faisait ! La femme qui se tenait devant lui était un mannequin-vedette, et non l’adolescente qui considérait les talons aiguilles comme une torture héritée du Moyen Age…
— Voyons, qu’est-ce qui t’a ramenée chez nous, Darcy ? demanda-t-il, tout surpris de sa voix enrouée. Il paraît que tu habites New York maintenant ?
— Plus maintenant. J’ai vendu mon appartement.
— Ah ?
— Oui, je viens d’acheter une maison. Une belle maison, très grande.
— A Manhattan ?
A voir le sourire qui éclaira soudain le visage de Darcy, on comprenait sans difficulté pourquoi elle avait si bien réussi dans l’univers impitoyable qui était le sien. Son visage lumineux, qui avait fait la une des plus célèbres magazines, rayonnait d’une beauté presque irréelle. Sa peau paraissait plus douce que celle d’un enfant, ses yeux de biche, brun foncé, aux longs cils noirs et épais, lui donnaient un air de ressemblance avec Audrey Hepburn. Mais c’était sa bouche qui retenait le plus l’attention. Généreuse, presque trop grande, Darcy l’avait détestée quand elle était adolescente. Pourtant, c’était précisément ce sourire aux lèvres pulpeuses, à la fois sensuel et doux, qui séduisait tous les hommes et avait fait sa renommée.
La jeune fille superbe qu’elle avait été s’était épanouie en une femme éblouissante. Une femme qui pouvait avoir tous les hommes qu’elle voulait. Riches, célèbres, tous… Elle n’avait qu’à faire un signe pour qu’ils se jettent à ses pieds. Les magazines ne s’étaient pas privés de raconter en détail ses aventures sentimentales. C’était sans doute par pur masochisme que Mitch les avait toujours lus jusqu’à la dernière ligne alors que chaque mot le blessait comme un fer rouge !
Elle le regardait, la tête légèrement penchée sur le côté, les cheveux cascadant sur ses épaules, brillants comme de la soie.
— Il paraît que tu es le grand spécialiste de la fertilité. Pourquoi as-tu choisi cette voie ?
Mitch croisa les bras sur sa blouse blanche.
— Au départ, je voulais devenir chirurgien. Mais mon stage en obstétrique a été tellement passionnant que j’ai changé d’avis. Comme la clinique avait besoin d’un gynécologue, c’était parfait !
— Tu es donc parfaitement compétent pour me parler de l’insémination artificielle. En quoi cela consiste-t-il exactement ?
Un instant, la surprise laissa Mitch sans voix. Darcy était-elle en train de se documenter pour elle-même ? Ou bien…
Fidèle à la ligne de conduite qu’il s’était fixée, il laissa sa curiosité de côté et se lança dans l’exposé des différentes méthodes d’insémination artificielle. Heureusement, il était parfaitement rodé à cet exercice car, troublé malgré lui, il fut incapable de regarder la jeune femme en face pendant tout le temps que dura son explication.
Une fois arrivé au bout de son discours, il osa enfin lever les yeux vers Darcy, et le souvenir des cours d’algèbre lui revint brusquement à la mémoire. Penchée en avant, les yeux grands ouverts, elle écoutait exactement de la même façon que pendant les cours d’algèbre de M. Green. Lorsqu’elle avait compris, elle clignait des paupières. Par contre, quand elle ne suivait pas, elle avait l’habitude de se mordiller la lèvre inférieure.
Assise devant lui dans le fauteuil de cuir, la jeune femme soupira et commença à mordre sa lèvre.
Mitch se força à détourner les yeux de cette bouche qui l’attirait comme un aimant.
— Je crois que tu as des questions à poser…
— Oui, répondit-elle, intimidée tout à coup. A propos du donneur… Comment la femme le choisit-elle ?
— Dans le cas où ce n’est pas le mari lui-même ?
— Oui.
— Nous disposons ici d’une banque du sperme, alimentée par des donneurs très soigneusement sélectionnés.
— Ah…
— Darcy… Si tu me disais pourquoi tu t’intéresses à cette question ?
Silencieuse, la jeune femme se mordit la lèvre de plus belle. Puis, comme si elle allait se jeter à l’eau, elle prit une profonde inspiration et expliqua d’une seule traite :
— J’ai arrêté mon métier de mannequin. Définitivement. Je viens d’acheter la maison Kendrick. Je ne suis pas mariée et je n’ai pas l’intention d’épouser qui que ce soit. Je suis revenue à Austin pour avoir un enfant. Et je compte sur toi pour m’aider.
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Riche et influente, la famille Maitland est unie par des
liens indestructibles. Mais le jour ot un bébé est retrouvé
abandonné sur les marches de la clinique Maitland,

le scandale éclate : et si le pére de ce bébé était un des leurs ?

KAareN HUGHES

Un pere idéal

Top model riche et célebre, Darcy Taylor a tourné le dos

A sa carriere pour revenir dans la ville de son enfance et
réaliser son plus grand réve : avoir un enfant. A défaut d’avoir
rencontré le fiancé idéal, elle sait déja qui sera son médecin
attitré : Mitchell Maitland, le spécialiste de la procréation
assistée. Seul probleme : Mitchell est précisément le petit
ami quelle a abandonné sans un mot d’adieu des années
auparavant.

Pendant ce temps, emportée par son désir de retrouver la
famille du petit Cody trouvé sur les marches de la maternité
quelle dirige, Megan Maitland a accueilli chez elle Janelle et
Petey, les prétendus parents du bébé. Ce qulelle ignore, c’est
que les deux imposteurs n’'ont qu'un objectif : Sapproprier la
fortune de I'enfant...
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